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Les mots de notre président 

Combien de temps ? 

Combien de temps encore va durer cette guerre 

en Iran qui empoisonne la totalité de la région ? 

Comme l’écrit François Euvé rédacteur en chef de 

la revue Etudes « L’avenir de ce pays l’Iran est très 

incertain, comme le sont les conséquences d’un 

conflit qui affecte non seulement les pays voisins, 

le Liban tout particulièrement, mais aussi, de 

proche en proche, le reste du monde ». Mais, 

aussi, ainsi que l’affirme l’universitaire français 

Bertrand Badie « Du Vietnam à Gaza la puissance 

peut détruire, et elle le fait de plus en plus, mais 

elle ne parvient plus à construire ». Et le nombre 

de blessés et de morts ne cesse de s’accroître.  

Cette exacerbation de la violence physique a 

comme conséquences que dans de nombreux 

conflits les victimes civiles dépassent largement 

les victimes militaires, et nous n’oublierons sans 

doute jamais les images des destructions des 

bâtiments à Gaza, destructions laissant des 

femmes, des hommes et des enfants en errance, 

cibles faciles pour des volontés guerrières.  

Mais le 7 octobre 2023, à l’origine de ces attaques 

sur Gaza, fut plus qu’une volonté de tuer, ce fut 

une volonté d’anéantissement, et d’humiliation. 

En effet le journal « Le Monde » daté du mercredi 

13 Mai 2026 fait état du nouveau rapport publié 

récemment par la Commission civile qui 

documente des sévices et violences sexuelles 

commises par des combattants du Hamas le 7 

Octobre 2023, puis pendant la captivité des 

otages détenus à Gaza. On peut alors se poser la 

question de ce que cherchait tous ceux qui ont 

commis ces infamies, était-ce une impossible 

pensée de l’après ? 

Les ruines que nous voyons lors des reportages 
sur Gaza sont une inimaginable vision celle d’un 
avenir impensable. Ces ensembles de maisons, et 
d’immeubles détruits ne peuvent que laisser place 
eux aussi à un impossible avenir pour les habitants 
de Gaza adultes et surtout les enfants. Comment 
vivre, comment aimer, comment grandir, 
comment imaginer l’avenir au milieu de ces ruines 
innombrables ? 
 
Et nous chrétiens, de confession protestante, 

nous ? Devant l’étendue du désastre que disons-

nous, que pouvons-nous faire ? 

Traditionnellement de par son histoire, sa foi et 

son amour de l’humain, et par la confiance 

qu’apporte le Christ, le protestantisme s’emploie à 

mettre en œuvre toutes les voies de l’accueil, de la 

rencontre et du dialogue. Partout où des femmes 

et des hommes protestants sont en situation de 

responsabilité politique, sociale, c’est ce qu’ils 

veulent construire. C’est un défi qu’il appartiendra 

à tous de relever. Le défi viendra vite, les élections 

présidentielles en 2027, seront l’instant du 

dialogue, des projets et idées, il faut garder 

confiance en l’avenir.  

Patrick Duprez 

NOUVELLES

mailto:pa.duprez@orange.fr
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https://protestants-narbonne.epudf.org/


2 
 

Editorial de notre Pasteur 

Réjouissons-nous !  

Oui, réjouissons-nous d'être ensemble. Dans 

l'ambiance actuelle marquée par tant de peurs, de 

conflits, de stress, arrêtons-nous parfois quelques 

instants...  

Nous sommes sensibles au sort de notre monde et 

de notre prochain : tant de difficultés, de drames. 

Mais nous pouvons aussi réjouir de la beauté du 

monde, de tout ce que nous pouvons recevoir et 

partager. Face à tout ce qui nous inquiète, nous 

sommes appelés à nous arrêter et nous réjouir 

d'un rayon de soleil, d'une visite, d'un échange, du 

calme, d'un sourire... Et nous souvenir qu'avant 

toute chose, nous avons reçu... 

Que proposons-nous aux autres et à nous-mêmes 

lorsque nous en restons aux manques et au 

pessimisme ? Que renvoyons-nous, en tant que 

chrétiens particulièrement, si l'espérance n'est 

pas là ? Quelles perspectives offrons-nous ? Nos 

vies se réduisent-elles à survivre dans un monde 

hostile, à nous laisser diriger par toutes sortes de 

fatalismes, de défaitismes, de lois du plus fort et 

autres illusions ? Non, il existe des dimensions 

épanouissantes ; au-delà des moments pénibles, 

dramatiques, il nous est offert une Grâce, venue 

sur terre ; jusqu'au bout en Jésus-Christ. 

A nous de recevoir les moments et dimensions de 

vie ainsi offertes, pour vivre et non subir, accueillir, 

choisir et non rejeter d'emblée ; surmonter et non 

stagner. La Bible nous appelle et rappelle à 

maintes reprises cette invitation réjouissons-

nous ! Elle nous y appelle et rappelle, car ce n'est 

certainement pas toujours évident ; justement : 

recevons ce regard pour nos vies ! 

Et faisons-nous du bien ! 

  Philippe Perrenoud 

 

Ces mots pour toi Jean,  

Nous pensons à toi Jean, si vite, trop vite, parti 
dans les nuées, dans ces lieux où nous nous 
retrouverons tous un jour, dans l'amour et la paix 
du Père. 21 ans ce n'est pas un âge pour dire 
aurevoir, à ceux, si nombreux, qui t'aiment. Tu 
avais tellement de choses à vivre, à découvrir 
encore. 
Nous nous associons à cette immense peine que 
vivent les tiens, Anouk, Frédéric, tes parents, 
Maryse et notre frère tant aimé, Jean Francis, tes 
grands parents, et nous pensons aussi à tes frères 
et sœur, Victor, Louis, et Marie devant ce grand 
vide que tu laisses. 
Le Conseil Presbytéral de l’Église protestante unie 

de Narbonne 

Ce texte a été lu par Jean au temple de Narbonne, 

le 22 juin 2025… 

Je respire… 

Dieu le Père, je te parle, tout s’accélère. 
La vie m’emporte, l’ombre l’emporte et je me perds. 
Quand la forêt s’embrase, je cherche le chemin. 
Dis-moi où est ma place, dis-moi quoi faire de mes 
mains. 
  
J’entends la guerre, la souffrance de notre terre. 
Grâce à l’amour, mes sœurs et frères chantent tes 
prières. 
Quand la forêt s’embrase, je cherche le chemin. 
Dis-moi où est ma place, dis-moi quoi faire de mes 
mains. 
 
Dieu le Père, en toi, je crois, tu me libères. 
Ta voix me porte, à chaque pas, comme un repère. 
Malgré ce qui s’embrase, nous sommes confiants 
pour demain. 
Nous portons tes paroles, heureux, calmes et 
sereins.  
 
Je respire, je prends le temps d’écouter. 
J’espère en ta parole, j’espère en ta parole. 
Je respire, je prends le temps de créer. 
L’amour, la joie, la paix, car tu me le promets.  
 
Ce chant a été composé durant le Grand Kiff, 2025. 
Le Grand Kiff est une rencontre de jeunes 
organisée par l’Eglise protestante unie de France. 
Le thème de l’année 2025 était : Respire, Espère. 
Recevoir sa Paix pour agir avec espérance.   
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Cela s’est passé chez nous 

Journée Mondiale de la Prière 
Le vendredi 20 mars, notre Eglise Protestante 
Unie de Narbonne a accueilli la célébration de la 
Journée Mondiale de la Prière 2026, dont le 
déroulement a été initié par les femmes du 
Nigéria. 
 
Un intense travail préparatoire a eu lieu à l’Eglise 
Notre-Dame-des-Champs de Narbonne où nous 
avons été chaleureusement accueillis par nos amis 
catholiques. Beaucoup d’échanges d’idées, de 
réflexions menées en commun, en réel ou en ligne 
grâce à l’appui de la technologie ! Nous avons fait 
la connaissance de sœurs et frères chrétiens 
chaleureux et engagés : Anne-Marie, Christian, 
Nicole et d’autres qui ont œuvré pour la réussite 
de cette célébration 
 

 
 
Elle s’est déroulée au Temple de l’Eglise 
Protestante Unie de Narbonne, dans une 
ambiance festive, animée par de nombreux 
fidèles catholiques et protestants, ainsi que par la 
participation joyeuse des enfants.  
 
Philippe notre Pasteur et le Père Thibaut ont guidé 
ce temps de prière. Nous avons été accompagnés 
par un diaporama de grande qualité, des 
cantiques en commun, et des chants par nos 
fidèles Félicité et Martine, portés par nos 
excellents musiciens Ludovic, Yoan, Richard et 
Robert. 
 
Nous remercions chaleureusement toutes les 
personnes qui ont fait une offrande. Ces dons ont 
été envoyés à JMP France pour aider les femmes 
du Nigéria et leurs projets. 

 
La soirée s’est terminée par le pot de l’amitié, un 
moment précieux de discussion, de renforcement 
des liens, et avec la promesse de recommencer 
l’année prochaine. Un grand merci aussi à Martine 
et Nicole  et  à toutes les bonnes volontés pour 
l'accueil au pot de l'amitié. 
Christiane Lehmann – Claire-Lise 
 

Le 29 mars, un dimanche des 

rameaux qui porte ses fruits : 

D’abord un culte famille animé par notre pasteur, 

avec un chant de louange et de grâce offert à 

l’assemblée par les enfants et un dialogue avec les 

jeunes assis au premier rang : Comment accueillir 

un personnage important qui arrive dans une 

ville ? Comment Jésus a-t-il été reçu à 

Jérusalem quelques jours avant la célébration de 

la Pâque ?  

La lecture d’un conte traditionnel « Les trois 

arbres », dont les illustrations magnifiques ont été 

projetées, et qui met en perspective le message 

de Noël, le récit de la tempête apaisée, la 

crucifixion et le matin de Pâques, où toute vie 

devient nouvelle et Bonne Nouvelle. 

Un jeu de l’oie passionnant avec petites 

« épreuves » sous forme de questions bibliques, 

dessins à réaliser, chants à se rappeler...Oriane 

ayant emporté la mise (en sourires), tout ce petit 

monde a inauguré une « chasse aux œufs de 

Pâques » dans le jardin du temple. 

Un repas » « miracle » très chaleureux, malgré le 

temps frais et printanier au dehors. 

Delphine, Laingo et Christiane 

 

Repas Seder le 3 avril 2026 
Nous avons été chaleureusement accueillis 
Walburg et moi par la paroisse de Narbonne pour 
vivre un temps inspiré du dernier repas de Jésus, 
en lien avec la Pâque juive. Ce moment simple, 
profond et convivial a permis de mieux 
comprendre les racines de notre foi chrétienne à 
travers des gestes et des symboles riches de sens. 
 
Nous étions entre 25 et 30 personnes, et tous ont 
été touchés par cette expérience à la fois 
fraternelle, spirituelle et accessible à tous. 
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Notre Pasteur nous a fait découvrir les symboles 
de ce repas : les différentes coupes, les herbes 
amères, le pain sans levain ainsi que le mélange 
sucré rappelant le mortier des Hébreux. Des 
textes du Nouveau Testament ont également été 
lus et ont fait lien avec notre foi. 
 
Ce moment partagé, à la fois humain, culturel et 
spirituel, restera pour chacun une belle 
découverte, tout en redonnant toute sa 
profondeur aux gestes et aux paroles que nous 
connaissons parfois, sans toujours en saisir les 
fondements et la richesse. 
Christelle Cap 
 

Concert de l’ensemble vocal : Ephémère 

Nous avons revu, du 10 au 12 avril, l'ensemble 

vocal « Éphémère ». Il est dirigé par Isabelle 

Finck, que nous avons déjà reçue, ainsi que son 

mari Jean-Paul, avec chaque fois beaucoup de 

plaisir...  Plutôt que de vous raconter un concert 

(comment est-ce, finalement, possible ?). 

Voici des impressions d'une des participantes : 

Quel beau séjour ! 

 Des moments de retrouvailles et 

d'échanges avec Alix et avec Philippe, que j'ai bien 

côtoyé quand il était pasteur en Baronnies 

provençales. Tant de choses à se raconter depuis 

son départ : sur les vies de nos Églises, et sur toutes 

ces personnes que nous avons connues, dont nous 

prenons des nouvelles.  Et les rencontres à 

Narbonne, le vendredi soir après le concert, dans le 

jardin du temple avec l'équipe de bénévoles. 

Discussions animées sur la foi et les difficultés 

rencontrées pour lutter contre le sectarisme et 

favoriser le partage entre chrétiens et au-delà ! 

Beaucoup d'affinités, et le souhait de faire évoluer 

nos Églises pour la paix et la justice dans un monde 

où tant de choses, dont parfois les religions, 

séparent les gens et clivent les milieux.  

 Retrouvailles aussi avec ce joli temple de 

Carcassonne, où nous avons donné le samedi après-

midi notre deuxième concert devant un public 

nombreux et enthousiaste. Puis le repas, où nous 

avons mieux fait connaissance avec les uns et les 

autres, et avec le tout jeune couple à qui nous avons 

souhaité le meilleur pour l'avenir.  

 Enfin, le culte Brassens et sa foi du 

charbonnier dimanche matin à Narbonne, autour 

de ce surprenant personnage de Georges, rencontré 

à travers ses textes et chansons ; c'est un message 

d'amour qui nous a liés les uns aux autres. 

L'important, c'est l'humain. Et peut-être de Croire, 

en dépit de tout, en reconnaissant nos doutes, mais 

aussi la force que nous donne la prière et cette 

alliance avec l’Éternel qui nous fortifie. Jésus avait 

la place d'honneur dans ce culte, car même s'il y 

ajoutait de l'ironie, Georges l'aimait et s'en savait 

aimer.   L'humain, émanation du divin. Merci à 

toute votre communauté élargie. Comme dirait 

François d'Assise, c'est en donnant que l'on reçoit ! 

Ainsi nous pouvons "rendre grâce", car en donnant 

ces concerts, nous avons tant et tant reçu. Valérie 

 

Conférence de Dominique Gour : Paul 

RICOEUR L’Éclaireur- Une méthode pour 

dépasser les conflits stériles 

Samedi 18 avril à 16h30 les participants à la 

présentation-débat de Dominique GOUR ont pu 

approcher, grâce à cet auteur de l’ouvrage :  

L’ÉCLAIREUR : Penser pour agir avec Paul Ricoeur, 

la vie et la pensée de ce philosophe qui a toujours 

confronté cette pensée aux questions cruciales de 

l’existence humaine. 

Il a passé une semaine à sillonner la région pour 

présenter à chaque fois un thème spécifique de la 

philosophie de Paul Ricoeur. A Narbonne, il nous a 

parlé du thème Orienter la démocratie dans le sens 

du bien commun. Vous pouvez le retrouver sur 

notre site internet. 

Ref : L’éclaireur, penser pour agir avec Paul Ricoeur 

Labror et Fides, 2026.   

 

Le culte de Pentecôte 
 
Ce 24 mai, c’est un bon vent dans le dos qui a 
poussé les participants jusqu’au Temple pour 
partager le culte des familles animé par Christiane 
Lehman et notre Pasteur. 
 
A Narbonne, le pays du vent, on en connaît de 
toutes sortes, du « marin » doux et humide au « 
cers » (la tramontane) sec et fort...  La symbolique 
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du vent, Christiane notre conteuse, l’a reprise tout 
au long de son récit. Et si le vent rend fou, peut-
être explique-t-il la folie des hommes de la 
Genèse. Pourtant, la jeune Prisca, prise dans la 
folle construction de la Tour de Babel dont « la 
tête devait toucher le ciel », continue à rêver et à 
chanter : 
    « Je crois en Dieu qui fait chanter la vie » ! » 
 
Or, le jour de la Pentecôte, à l’endroit où les 
disciples étaient réunis, c’est un fort coup de vent 
violent qui les secoue. Une secousse qui annonce 
un événement inimaginable : des langues de feu 
descendent sur chacun des disciples. Alors ils se 
mettent tous à parler dans leur langue maternelle 
et, fait mystérieux, comme le vivront plus tard les 
Apôtres dans tout le Bassin méditerranéen, 
chacun comprend la langue de l’autre, chacun 
entend et comprend l’Autre. 
   C’est là le sens du souffle de la Pentecôte, celui 
de l’Esprit qui permet, au-delà de la diversité et de 
l’identité de chacun, de se comprendre, de 
pouvoir échanger, de pouvoir partager, et de vivre 
ensemble.    Certes, Jésus n’est plus de ce monde, 
mais son message est toujours présent, son Esprit 
est toujours là, plus que jamais. Le chemin est 
tracé : aller à l’Autre, aller vers l’Autre. 
 
Cette logique de Pentecôte est à l’inverse de la 
logique de la Tour de Babel. 
Babel, c’était la volonté de la toute-puissance de 
l’homme, une volonté mégalomane, verticale, 
ascendante qui voulait imposer une langue 
unique, un monde concentrationnaire, une 
volonté de totalité qui devient vite totalitaire.    Au 
contraire, Pentecôte, c’est un mouvement 
descendant, bienveillant, accueillant, respectueux, 
le mouvement du Dieu de Jésus-Christ, qui veut 
toucher chacun de nous, au-delà de nos 
différences, de nos particularités. 
Ce mouvement descendant apparaît bien dans ce 
poème d’Henri Lindegaard, pasteur et peintre de 
nos Cévennes : 
Pourquoi ta main d’amour trouée 
Descend-elle si bas 
Comme si tu mendiais quelque chose 
Alors que tu es riche d’un bel héritage ? 
Pourquoi te penches-tu vers ceux 
Qui sont dans l’ombre 
Alors que tu t’élèves sur des marches de lumière ? 
J.F. Garros 
Référence : La Bible des contrastes, Réveil 
Publications- Editions Olivetan. 

Des histoires qui nous ravissent…. 

Quand l’Esprit s’en mêle  
Un regard d’enfant. Comme le tien ? Un regard qui 
voit les minuscules merveilles que la vie ou peut-
être l’Esprit pose devant nos yeux. Un regard pour 
lequel le miracle n’est pas forcément l’inexplicable 
guérison ou une improbable apparition, vous 
savez, ces évènements qui suscitent l’admiration 
ou la génuflexion. Un regard qui fait naitre en toi 
un cri, fût-il silencieux, un cri de reconnaissance, 
un chant d’action de grâce. 
Nul doute qu’avec l’histoire qui suit, extraite du 
petit livre (seulement par sa taille et le nombre de 
ses pages) :  Le chant des bien-aimés, pages 123-
125, c’est un regard souriant que l’Esprit a inspiré 
aux sœurs toujours très attachées à leur 
environnement naturel. 
 
Notre petit jardin de la rue de Lorraine à Saint-
Germain était fermé de maisons et de murs avec 
seulement une pelouse et du lierre ; un bûcher au 
fond et, à droite, la double porte vitrée de 
l’oratoire de plein pied. On nous avait donné un 
lapin noir et blanc, et comme les lapins n’ont pas 
été faits pour être en cage, nous l’avions lâché 
dans le jardin clos. Il était farouche car c’était un 
mâle, rebelle aux caresses que nous aurions voulu 
lui donner, et il se cachait à la moindre de nos 
tentatives derrière le bois du bûcher. 
Un jour que nous priions à l’office, à genoux sur le 
sol et la porte ouverte, il entra et vint tout droit 
s’aligner à nos côtés, parfaitement immobile et 
attentif. A la fin, il sortit avec nous, devant nous, 
tranquillement. 
Cela devint régulier ; matin et soir, quand la cloche 
sonnait, il arrivait solitaire, un peu après nous, et 
se tenait à sa place, uni à nous. Un jour qu’il 
pleuvait, nous avions fermé la porte en entrant. 
L’office commença. On l’entendit alors qui grattait 
à la porte. On se releva pour lui ouvrir. Dressé sur 
ses pattes de derrière, il était là, insistant, tout 
debout, se haussant pour regarder par la vitre.  Il 
entra et se mit à sa place, avec solennité, dans la 
commune oraison ». 
Je n’ai jamais osé demander aux sœurs comment il 
avait « fini. Certainement pas à la casserole. Enfin, 
qui sait… 
Et toi, vois-tu dans ta vie, ces « lapins noirs et 
blancs » qui sont à tes côtés, merveilles du 
quotidien si humbles que le plus souvent nous 
passons à côté dans les voir. 
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Arrête-toi, regarde, sourit et rend grâce. 
Joëlle Alméras 
 

Dieu m’a fait rire (Genèse, 21.6) 
 
Celui qui ne lit que cette seule phrase, parole 
biblique, déjà encourageante en soi, n’apprendra 
pas de cette histoire épatante, où presque tous les 
acteurs ont ri au moins une fois. Un rire, qui 
n'enlevait rien à la gravité de la situation de leur 
vie, car chaque rire ici est l'expression de surprise, 
d’étonnement, de scepticisme, d’expérience de 
vie, de « que vont penser les autres » et même de 
grande déception. Les nerfs tendus et les 
émotions se frayent un chemin, parce qu'il est 
devenu si critique pour la subsistance de la famille 
d’Abraham depuis que Dieu l’a envoyé au pays de 
Canaan ! 
Abraham devait, selon la promesse de Dieu, 
devenir le père de nombreux peuples. Mais 
jusqu'à un âge fort avancé : rien ! Le couple n'a pas 
d'enfants. Sarah propose alors à son mari une 
astuce tout à fait légale à l'époque. Qu'il conçoive 
un enfant avec sa jeune servante en lieu de Sarah. 
La ruse aboutit et la servante met au monde un fils 
à Abraham. La continuité de la famille est enfin 
assurée et on n'en parlera plus. 
 Mais cela serait trop simple car Dieu a son propre 
plan pour ses hommes et ses femmes. Dieu reste 
sur le sujet. Il annonce à Abraham que l'année 
prochaine, la femme qu'il a épousée lui donnera 
un fils. 
Cela fait énormément rire Abraham en lui. Oui, 
engendrer Ismaël à 85 ans avec la jeune servante, 
cela avait encore fonctionné d'une certaine 
manière. Mais maintenant, il a presque 100 ans. Et 
sa femme encore ! Elle a plus de 90 ans, et elle a 
encore plus de mal que son mari à cacher ses rires 
et ses hochements de tête devant tant de bêtises 
entendues. Mais à peine un an plus tard, le 
moment est effectivement venu : Sarah tient son 
propre fils Isaac dans ses bras. Pleine 
d'étonnement et d'une grande joie, elle constate 
en riant qui en est la cause : 
« Dieu m’a fait rire ! ». Et ce rire est aussitôt 
transmis, car dans la racine du nom Isaac se cache 
en hébreu : "Il rira". 
Bien des années plus tard, Salomon a béni le 
peuple d'Israël en disant : "Béni soit le Seigneur, 
Comme il l’avait dit, il a donné à son peuple Israël 
le pays de son repos (Premier Livre des Rois, 8 ? 
56).  

Cela m'invite toujours à nouveau à la réflexion et 
me rend calme en même temps. Peut-être 
découvrirez-vous aussi d'autres traces de Dieu 
dans votre vie, peut-être cet été ? 
Laissons-nous nous envahir par le rire de Sarah à 
propos des choses incroyables que Dieu a fait pour 
elle et fait encore pour nous, aujourd’hui ! 
Helmut Vierus 
 
Un film : Les Goûteuses d’Hitler réalisé par 

Silvio Soldini (2026) 

Automne 1943. Parce qu’elles habitent non loin du 

QG d’Hitler, dans la Prusse orientale, sept femmes 

sont recrutées afin de goûter les plats du Führer 

en vue d’écarter tout risque d’empoisonnement. 

Toute la terreur que fait régner le régime nazi est 

convoquée autour d’une table, dans un 

microcosme paranoïaque où chacun obéit aux 

ordres. Ce film italo-allemand de Silvio Soldini, 

intense et inspiré de faits réels, touche par le 

portrait de ces femmes qui doivent tenir face à la 

tyrannie exercée sur leur corps. La nourriture 

devient ici le symbole de tous les autres contrôles 

qui leur sont imposés, dont l’assignation au foyer 

et à la procréation. 

Résistance, solidarité, prix de la liberté, c’est ce 
qu’incarnent ces femmes.  
Jean-Francis Garros 
 

Un livre : La nuit bleue d’Anaïs Sautier (Ecole des 

Loisirs, 2026)  

Marseille, cité de la Myrte. Ici, le « réseau » est 

partout. Un gros trafiquant de drogue a installé un 

point de deal au pied de l’immeuble. Une famille 

sur deux y vit du trafic et tout le monde en profite. 

Excepté Sofia. Cette jeune fille de 17 ans ne veut 

rien savoir du trafic. Pour elle, tout ce qui compte, 

c’est de pouvoir étudier et de quitter ce quartier 

sans avenir.  Mais sa route croise celle de Croco, un 

jeune dealer qui a décidé de quitter le réseau. Mais 

le réseau ne se laisse pas trahir ainsi. La « nuit 

bleue » est le nom donné aux nuits de règlements 

de compte dans ces quartiers. 

Anaïs Sautier nous emporte dans un monde de 
violence et de solidarité, irradié de l’amour 
naissant entre Sofia et Croco...  
Jean-Francis Garros 
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UN POINT SUR NOS FINANCES 
 

À la suite de la clôture des comptes de 2025, le conseil régional de Cévennes-Languedoc-Roussillon a 

constaté un déficit important pour la 3eme année consécutive. Ceci est important pour nous, car 

l’organisation de l’Église protestante unie de France repose sur les deux principes inséparables de la 

responsabilité des Églises locales et de leur solidarité. 

Chaque Eglise locale doit assurer l’équilibre de ses recettes et de ses dépenses. Elle verse à la caisse régionale 
une contribution, représentant, autant que possible, la rémunération de son ou ses ministres et la part qu’elle 
doit assumer des frais communs (N.B. : pour nous, à Narbonne et à Carcassonne, nous ne couvrons 
qu'environ la moitié du coût global d'un poste pastoral). Cette contribution est fixée par le synode régional, 
après concertations avec les Églises locales.  

Notre système presbytérien-synodal repose sur deux principes inséparables : 

- Le gouvernement de chaque Église locale s’exerce par son conseil presbytéral.  
- Dans le même temps pour faire vivre notre conviction qu’aucune Église n’est Église toute seule, la solidarité, 
la mutualisation et la coopération s’incarnent dans les synodes. 

L’Union nationale de l’EPUdF assure le recrutement, la formation et l’accompagnement des ministres, leurs 
traitements ainsi que leurs retraites. Elle assure le support juridique et administratif de notre institution ; elle 
met au service des Églises locales des moyens pédagogiques, catéchétiques, d’animation jeunesse et de 
prédication par exemple. 

Dans notre Région, des déficits importants et récurrents ont amené à l'épuisement de nos réserves... 

Comprenons-nous encore la place du don dans nos vies personnelles et dans notre vie d’Église ?  
Est-ce que l’on voit le don comme une option ou comme un engagement spirituel ? Avons-nous peur de 
parler de l’argent ? 
Comment pouvons-nous rebondir ? 
Relancer la culture du don : il n’est pas une option, mais bien un mode de vie de tout chrétien. 

Dans la tradition de notre Eglise, le don n’est pas un « paiement », une cotisation, mais un acte spirituel 
enraciné dans l’Évangile. 

À ce titre, il répond à la grâce reçue. Chacun donne par reconnaissance pour ce qui a déjà été reçu : la vie, la foi, 
la grâce, l’Évangile. Spirituellement notre don devient ainsi une réponse de gratitude, un geste de confiance, une 
expression de Foi, et participe à la mission de l’Église à savoir l’annonce de l’Évangile. 

Chacun de nous participe au ministère commun. 

Choisir de donner 

L’Église est exclusivement financée par les dons. Elle ne reçoit aucune subvention pour son fonctionnement et la 
rémunération des ministres du culte. Sa seule ressource financière est donc le libre don des fidèles et de ceux qui 
veulent la soutenir. 

Les dons recueillis permettent à l’Eglise de vivre sa mission d’annonce de l’Évangile, d’accompagnement 
de ceux qui le souhaitent. Une Eglise disponible auprès de chacun, sans distinction, et à toutes les étapes de la 
vie. L’Église compte sur tous ceux qui exercent un ministère en son sein (pasteurs, prédicateurs, conseillers 
presbytéraux…) ainsi que sur l’engagement de nombreux bénévoles, afin d’assurer sa mission au service de tous. 
L’annonce de l’Évangile peut se concrétiser dans de nombreux projets, pouvant faire appel à la générosité 
de tous. 

Donner : Chaque don va permettre de prendre en charge les dépenses ordinaires et quotidiennes de l’Eglise, de 
rémunérer les pasteurs, les dépenses spécifiques dans le domaine de la jeunesse, de la catéchèse et du bulletin 
paroissial, et de financer des projets. Chaque don compte, même le plus modeste. Chacun est invité à donner 
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selon son cœur, sa foi. 

Legs et donations : Les legs et donations soutiennent aussi chaque Eglise. Le donateur manifeste ainsi son 
attachement dans un cadre juridique qui sécurise cette action de solidarité ; plusieurs possibilités existent. Vous 
pouvez vous rapprocher du trésorier pour de plus amples informations.  

Donner est geste de reconnaissance  

Le mot de la Trésorière 
Cher(e)s sœurs et frères,  

Vous avez reçu les informations de notre trésorier régional et vous le constatez les finances, même dans nos 

églises, sont au cœur de l’actualité.  

Tant au plan local que régional et national les nouvelles ne sont pas des plus réjouissantes, c’est la raison 

de nos alarmes. 

Peut-être, ne connaissez-vous pas bien le fonctionnement financier de notre Eglise.  

Voici un graphique qui présente l’utilisation de vos dons.  

Rappelons-nous que nous ne recevons aucune subvention.  

Ce sont uniquement les dons des fidèles, nos dons, vos dons 

qui permettent de poursuivre nos activités et ainsi annoncer 

la Bonne Nouvelle de L’Evangile. 

Vos dons ce sont : les dons lors des collectes, les dons que vous 

pouvez faire par chèques ou virements, les legs et donations 

aussi. 

Les dons sont une manière de dire notre reconnaissance. 

Nous voulons que nos activités perdurent, que nos projets 

même d’amélioration matérielle se réalisent, (nous avons besoin 

de remplacer le chauffe-eau du temple qui est défaillant).   

Tous vos dons même les plus petits sont importants. 

A ce jour nos comptes, pour EPU Narbonne, présentent un déficit d’environ 3000 €. 

Au cœur de l’été qui est souvent un temps de vacances et d’insouciance nous vous remercions de penser que 

nos dépenses elles ne prennent pas de vacances. Nos engagements doivent être honorés mensuellement 

tout au long de l’année, alors pourquoi pas : verser mensuellement à votre Eglise, comme un 

abonnement téléphonique, mais là, la ligne entre Dieu et chacun d’entre-nous n’est jamais indisponible. 

 

A  tous nous souhaitons  
un très bel été  
où la joie de l’espérance 
rayonnera encore plus que 
le soleil. 
Dominique Deschamps 
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 Et pour finir… 

À la rencontre de l’encyclique Laudato Si’ 

Le premier juin 2026 a eu lieu la rencontre 

œcuménique au temple de Narbonne 

C’est France Boudouresque qui nous a fait la 

joie de venir présenter les enseignements de 

l’encyclique du pape François : Laudato si’, à 

portée universelle, et pas seulement destinée 

aux chrétiens. (2005) 

Elle a introduit la causerie par un chant 

d’action de grâce, en s’accompagnant à la 

guitare. 

Le constat est amer : ce qui se passe dans 

notre maison commune, la terre, est 

alarmant. Il nous faut ralentir, regarder, 

prendre du recul et ... agir, à la suite d’une 

insurrection des consciences. Si la nature était 

une Bibliothèque, nous serions en train d’en 

brûler les livres. 

L’humain a vocation à être cocréateur d’un 

avenir durable. La Bible nous apprend que 

- la terre appartient à tous, 

- Dieu est un Père aimant,  

- la splendeur de l’humain, en relation étroite 

avec le monde environnant, a été pleinement 

révélée en Jésus, 

- tout est appelé à être réconcilié en Jésus-

Christ. 

A la suite d’Hildegarde de Bingen (1098-1179) 

et surtout de François d’Assises (1182-1226), 

modèles inspirants de vie prodigue, notre joie 

intérieure ne dépend pas de l’ « avoir ». 

Une écologie intégrale sous-entend une 

épiphanie relationnelle : relation renouvelée à 

soi, aux autres, à Dieu, à l’environnement, 

pour accéder à une vie pleinement 

harmonieuse. Un contre-exemple été donné 

par France Bouderesque. : la Bête 

disharmonieuse de l’Apocalypse.  

Quelques lignes d’orientation et d’actions ont 

été données :  

- redéfinir ce qu’est le progrès 

- défragmenter le savoir 

- faire entrer en dialogue sciences et religions 

- préserver un patrimoine culturel varié 

- investir dans la recherche sur les 

écosystèmes 

- éduquer à l’art 

- cultiver la sobriété heureuse, comme l’a pu 

définir Pierre Rhabi, agriculteur, écrivain et 

penseur français. (Vers la sobriété heureuse, 

Actes Sud, 2010) 

En conclusion, penser et agir : 

Vis, vas, viens à Jésus, pleinement humain 

et pleinement Dieu 

Et avant de partager le verre de l’amitié sous 

notre géant harmonieux, l’ami micocoulier de 

la cour, il y a eu une présentation de L’ACAT 

(Actions des Chrétiens pour l’Abolition de la 

Torture), et de l’’EGLISE VERTE, deux 

mouvements œcuméniques de solidarité.  

Christiane Lehmann  

 

 

Les alentours du village de Bages ce printemps… 
Notre planète a besoin de nous, non pas pour la 
détruire mais pour la protéger !  
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 Venir et à noter dans vos agendas… 
 
Cultes tous les dimanches à 10 h 30 au temple, sauf le 21 juin à partir de 10 h avec un culte-
présentation-débat sur l’aumônerie en prison, avec nos responsables de Carcassonne. 
 
Réunion de prières à 17 h et partage biblique à 18 h au temple, suite du feuilleton d’Elie,  en 2 Rois 
1, 1 à 17 : reprise le 3 septembre 
Café-Théo : Reprise au mois de septembre à 18 h au temple, le deuxième vendredi.  
 
Protestants en fête : samedi 13 juin, dans et devant le temple : brocante, tournoi d’échec, café, thé 
à la menthe, et autres gourmandises... repas, bref, beaucoup de convivialité !  
Concert Gospel : dimanche 14 à 17h30 au temple par le Béziers Gospel City. Entrée libre et 
participation aux frais, suivi d’un verre de l'amitié  
Fête de la musique : Le temple sera ouvert et les chants y résonneront avec notre groupe de 
musiciens et chanteurs. Venez donc chanter avec nous dimanche 21 juin, à partir de 17 h 30, avec 
une pause buffet. 
Soirée grillades le vendredi 26 juin à partir de 20 heures dans le jardin du temple 
 
Célébration à l'occasion de la Nuit des veilleurs de l'Action des Chrétiens pour l'abolition de la 
torture (ACAT) vendredi 26 juin à 18h30 au temple : cette date est celle de la journée internationale 
pour le soutien aux victimes de la torture, proposée par l’O.N.U. Un moment important, donc... 
 
Concert de la chorale Via Lyrica, le dimanche 5 juillet à 18 heures au temple : Via Lyrica chante PARIS 
 
Assemblée du Désert, dimanche 6 septembre : qui souhaiterait s'y rendre en bus, ou sinon en co-
voiturage ? 
A l’occasion des Journées du patrimoine, le temple sera ouvert samedi 19 septembre après-midi et 
dimanche 20 septembre 2026, avec une conférence-débat sur l’Edit de Nantes par Martine 
Jeandenans. Des précisions seront données ultérieurement.     
Culte de rentrée : dimanche 27 septembre, pour petits et grands, repas : des précisions viendront 
d’ici là, mais réservez la date... 
 
Familles  
Beaucoup de joie et d’émotion lors de la bénédiction de mariage de Sabrina Hidrot et Alexandre 
Pujol le 14 février à Rieux-Minervois, de Jeffry Cereso et d’Audrie Bonnin le 30 mai à Narbonne. 
Une joie identique pour les deux baptêmes d’adultes le 22 février lors du culte à Narbonne : Edith 
Jalbert et Jeffry Cereso. 
Nous avons également accompagné dans leurs peines les familles et les proches de Mme Ariane 
Gachon (84 ans) décédée le 19 février 2026 à Carcassonne et de M. Christian Guitard (84 ans) décédé 
le 25 février 2026 à Narbonne, de Jean-Luc Tallieu, décédé le 12 avril à Narbonne à l’âge de 86 ans. 
Mais aussi de Jean Delobel, décédé le 2 juin 2026 à l’âge de 21 ans.   
Ces trois choses demeurent : la foi, l’espérance et l’Amour. Mais l’Amour est le plus grand (1 Cor 
13,13) 
 

Souhaitez-vous, pour vous-même ou pour quelqu’un d’autre, une visite, un moment de partage 
avec le pasteur ou un membre de l’équipe presbytérale ? N’hésitez-pas à nous en faire part ! 
NOUVELLES vous souhaite un très bel été et de très bonnes vacances…. 

A  


